
i6. COMMISSION POUR LES OBSERVATIONS PHYSIQUES 
DES PLANETES ET DES SATELLITES 

PRESIDENT: M. B. LYOT, Astronome A I'Observatoire de Paris, Section d'Astrophysique, 
a Meudon, Seine-et-Oise, France. 

MEMBRES: MM. Arend, Armellini, Barabashev, Camichel, Danjon, Delmotte, Delporte, 
Dunham, Gentili, Hargreaves, Mile Harwood, MM. Kuiper, Lampland, Luplau-
Janssen, Nicholson, Peek, Plakidis, QuEnisset, F. E. Ross, E. C. Slipher, Tikhof, 
Waterneld, Wildt, F. E. Wright, W. H. Wright. 

Depuis sa derniere reunion, la commission a EtE cruellement EprouvEe par la perte de 
son ancien president, de son president et de deux de ses membres les plus actifs. 

Le Reverend Pere Theodore Phillips, president de 1925 a 1935, est decide le 13 Mars 
1942, a l'age de 76 ans. II avait dirige, pendant 35 ans, la section de Jupiter de la B.A.A. 
et effectue un nombre considerable d'observations. II nous laisse une ceuvre tres etendue 
sur Jupiter et ses courants atmospheriques, ainsi que des dessins de Mars remarquables 
par leur beaute et leur precision. 

Mentore Maggini qui lui succeda a la presidence est decide le 8 mai 1941. II s'etait 
consacre principalement a l'etude de Mars, aux observatoires de Florence et de Catane, 
en liaison avec William H. Pickering. II comptait entreprendre une nouvelle Etude des 
planetes par la polarisation. 

Eugene Antoniadi est decede le 10 Fevrier 1944, a l'age de 74 ans. II avait consacre 
sa vie a l'etude des planetes dont il rEussissait a reproduire les formes, les nuances et les 
couleurs avec une grande exactitude. Les nombreuses observations qu'il a effectuees 
avec le refracteur de 83 cm. de I'Observatoire de Meudon sont rEsumEes par une carte 
de Mercure, un ouvrage tres complet sur Mars et des travaux de synthese sur les autres 
planetes. 

Gilbert Rougier est decide le 10 Mars 1947, a l'age de 60 ans. Nous lui devons la 
construction et la mise au point des premieres cellules photoElectriques appliquees a la 
photometrie astronomique; il est l'auteur d'une etude photomEtrique de la Lune en 
fonction de Tangle de phase, Etude remarquable par son exactitude et sa prEcision. 

Les questions relatives a la nomenclature lunaire, rattachEes a la commission 17 
jusqu'en 1938, sont maintenant du domaine de la commission 16. De ce fait, plusieurs 
membres de la commission 17 ont ete nommEs membres de notre commission. Nous 
dEplorons la perte de deux d'entre-eux: Le docteur K. Mtiller dEcEdE le 22 Octobre 1942 
et Miss M. A. Blagg dEcEdee le 14 Avril 1944. L'Union Astronomique Internationale leur 
doit l'ouvrage Named Lunar Formations et la carte de la Lune, travaux ardus et importants 
qui dEfinissent la nomenclature lunaire. 

TRAVAUX DE RECHERCHES 

Mercure. Aux U.S.A., H. M. Johnson (J.R.A.S. Canada, 33, 210, 1939) reproduit les 
dessins de 4 observateurs, montrant les principales configurations; par bonnes images, 
les taches de Mercure lui paraissent plus sombres que celles de Mars. D'apres H. Haas 
(P.A.S.P. 25, 1940), elles sont comparables a celles de la Lune vue a l'ceil nu et leur 
emplacement s'effectue dans le plan de l'orbite de Mercure. 

Un article de McEven {J.B.A .A. 57,139,1947) expose les observations faites par Heath 
et par lui pendant les Elongations occidentale de Septembre 1944 et orientale de Mars 
1945. Les dessins paraissent confirmer l'existence des voiles temporaires signalEs par 
Antoniadi, qui afaiblissent ou rendent invisibles des regions habituellement sombres. 

Avec une lunette de 38 cm. d'ouverture rEcemment installEe au Pic du Midi, H. Camichel 
a photographiE les principales taches de la planete, en juillet et aout 1942, depuis l'Elonga-
tion du matin jusqu'a la conjonction supErieure. Pendant cette periode voisine du 
pErihElie, les images ont ete excellentes, nous avons pu dessiner journellement les prin-
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cipales configurations de la planete et suivre leur rotation lente. Une tache brillante 
d'intensite tres variable occupait le terminateur, vers le 20e degre de latitude Sud 
(a paraitre dans L'Astronomie). 

L'ensemble des observations est done en faveur d'une atmosphere sur Mercure, atmo­
sphere qui parait cependant peu probable, du point de vue theorique. 

Venus. Nous avons recu, de l'observatoire d'Athenes, le resume des observations faites 
par J. E. Focas, de 1938 a 1945. La phase gibbeuse montrait le maximum de details, 
principalement des regions foncees vers lesquelles convergent des bandes sombres, droites 
ou courbes. L'immobilite' des taches sombres pendant plusieurs jours est en faveur d'une 
rotation lente. 

A. Danjon a mis en evidence (L'Astronomie, 161, 1943) la rotation lente de Venus 
a l'aide d'une nouvelle meHhode de reduction qui consiste a superposer des groupes de 
dessins ramenes a la meme phase et a la latitude zero. Ce precede attenue considerable-
ment les fluctuations de l'atmosphere de Venus, il fait apparaitre la topographie du sol 
de la planete et il montre la fixite de ses principales configurations par rapport au 
terminateur. 

La matiere dont les nuages de Venus sont formes est toujours inconnue. R. Wildt avait 
envisage les polymeres de la formaldehyde, provenant de la reaction photochimique de 
l'anhydride carbonique sur la vapeur d'eau (Ap. J. 92,247,1940), mais les spectres obtenus 
par W. S. Adams et T. Dunham n'ont pas confirme cette hypothese (Ap. J. 96, 312,1942). 

Nous pensons qu'il faudrait plut6t rechercher un constituant liquide, car la polarisation 
de Venus, pour les divers angles de phase, est tres differente de celle des cristaux et elle 
est semblable a celle de fines particules spheriques et transparentes. 

R. Wildt a calculi la temperature probable de la surface de Venus, en tenant compte 
des coefficients d'absorption de l'anhydride carbonique (Ap. J. 91, 266, 1940). Au point 
subsolaire, elle serait comprise entre 366 et 408 degres K. Cette question a ete etudiee 
par A. Adel et C. O. Lampland (Ap. J. 93, 397, 1941). 

G. P. Kuiper (Ap. J. 106, 251,1947) a realise un spectrographe infra-rouge ayant pour 
recepteur les nouvelles cellules au sulfure de plomb, beaucoup plus sensibles que les piles 
thermoelectriques. Avec cet appareil, il a mis en evidence neuf fortes bandes de l'anhydride 
carbonique, entre 1-2 et 2-1 microns. 

M. Minnaert (Bull. Aslron. Inst. Netherlands 10, No. 367, 71, 1946) discute les mesures 
photom&riques de Barabashev, Smejkin et Schoenberg, il montre que la repartition des 
brillances depuis le limbe jusqu'au terminateur, vers le milieu du croissant, n'est pas en 
accord avec le principe de reciprocite. Ce fait correspond, soit a des erreurs de mesures 
dues a la diffusion de la lumiere, soit a une difference systematique reelle des nuages, 
entre le terminateur et le limbe. 

Ce fait serait a rapprocher de la difference des polarisations du terminateur et du limbe. 
Mars. Les observations visuelles de la surface de Mars ont ete extremement nombreuses, 

principalement au voisinage de l'opposition perihelique de 1939 et de celle de 1941 qui 
fut particulierement favorable pour les observateurs situes dans l'hemisphere Nord, aussi 
pourrons nous seulement en dire quelques mots. 

Suivant un rapport de J. E. Focas, a Athenes (Bull. Geographical Service, Greek Army, 
Part 3,1940), le phenomene le plus marquant de 1939 etait l'apparition d'une bande tres 
sombre elargissant Mare Cimmerium sur son bord Nord. 

En 1941, au Pic du Midi, a l'oculaire et sur les cliches, cette region apparaissait toujours 
tres developpee et tachetee de petites iles. La pointe Ouest de Sinus Meridiani s'est 
montree double (L'Astronomie, 49 et 67, 1943). D'autre part, deux lacs jumeaux dans 
Chryse et un tres petit lac a Test de Juventae Fons, ont ete vus a Meudon, par Baldet et 
Servajean et photographies au Pic du Midi (L'Astronomie, 241, 1941). 

L'existence de la frange sombre bordant la calotte polaire, au debut du printemps, 
a ete confirmee par de nombreux observateurs, ainsi que l'assombrissement consecutif 
habituel de Hellespontus et des regions environnantes. 

La fin de l'ete" Martien a £te marquee par de nombreux phenomenes atmospheriques 
observes par G. Fournier. Un cliche de l'Observatoire Lowell, pris par E. C. Slipher, 
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montre un systeme nuageux tres brillant, couvrant plus du dixieme de la surface de Mars. 
Son deplacement vers le Sud-Est a ete suivi par les observateurs de la Societe Astro-
nomique de France. 

Un refracteur de 60 cm. d'ouverture, installe au Pic du Midi en 1943, nous a montre\ 
aux oppositions suivantes, de nombreux points noirs dans les mers, pres de leurs rives. 
A. Dollfus a pu detailler, avec cet instrument, la structure tachet^e des mers (L'Astronomie, 
259,1947) et celle des canaux larges et droits, doubles ou simples (Comptes Reridus, Paris, 
15 Mars 1948). 

Dans les observatoires de haute altitude, lorsque les images sont tres stables, les 
Emulsions panchromatiques actuelles permettent d'obtenir des photographies de Mars 
superieures, a certains egards, aux meifleurs dessins ex£cut£s a l'oculaire, avec les m&mes 
instruments. Les plus importantes series de tels cliches ont eti obtenues en 1939 et aux 
oppositions suivantes, a l'observatoire Lowell, par E. C. Slipher et a l'observatoire du 
Pic du Midi, par H. Camichel. Le tirage successif de plusieurs negatifs semblables sur 
une m§me plaque positive attenue beaucoup le grain et permet de voir des details faibles 
qui sont confondus sur un negatif isole" (L Astronomie, 69, 1943). 

Les positifs montrent individuellement, mieux que l'observation a l'oculaire, les details 
des mers (petites taches et chenaux sombres). Sur les regions continentales, des canaux 
apparaissent sous des aspects tres varies, souvent bien differents des formes trop geo-
metriques que l'observateur a tendance a dessiner. 

G, P. Kuiper a applique, avec succes, ce precede de tirage composite aux cliches obtenus 
par Barnard, avec la lunette de Lick, en 1909 (Ap. J. 105, 215, 1947) et fait apparaitre 
ainsi de nouveaux demi-tons. 

R. Jarry-Desloges et G. Fournier ont publie le fascicule 9 et le fascicule 10 de leurs 
Observations des Surfaces Planetaires. De ces deux volumes tres importants, le premier 
expose les observations de Mars faites en 1924, avec des etudes generates: fusion de la 
calotte polaire australe, blancheurs temporaires, changements d'mtensite" des plages 
sombres, des lacs ou marais et des canaux. Le deuxieme expose, de la m&ne maniere, 
les travaux relatifs aux annees 1926 a 1941. 

A l'observatoire McDonald, G. P. Kuiper vient d'obtenir les premiers resultats positifs 
sur la composition de l'atmosphere de Mars: Au mois d'octobre 1947, son spectrographe 
a cellule au sulfure de plomb montrait deux bandes infra-rouges de 1'anhydride carbonique 
situ^es pres de i-6 /*., avec une intensite correspondant a i '8 fois la quantite de C02 
contenue dans l'atmosphere terrestre. En fevrier 1948, Mars etant moins eloigne, les 
trois fortes bandes situees pres de 2 /*. ont 6ti enregistr^es egalement. 

Par contre, les tentatives faites pour deceler l'ozone et 1'anhydride sulfureux, k l'aide 
de leurs fortes bandes d'absorption ultra-violettes, ont donne des resultats negatifs. 

Malgre la presence de C02, la temperature des calottes polaires ne semblait pas assez 
basse pour permettre la formation de neige carbonique. G. P. Kuiper a resolu la question 
en fevrier 1948: Le spectre de la calotte polaire presente, comme celui de la neige froide, 
une forte absorption a partir de i*5 /*., tandis que la neige carbonique reste 'blanche' 
beaucoup plus loin dans l'infra-rouge. 

Le spectre des 'mers' ne montre pas les bandes infra-rouges de la chlorophylle, ce qui 
n'exclut pas la presence de lichens. 

Les observations faites avec nitres colores confirment les conclusions de W. H. Wright 
et celles de F. E. Ross, l'atmosphere de Mars est fortement opaque dans le bleu, a partir 
de A 4500, d'autre part elle diffuse de la lumiere blanche, vraisemblablement en raison 
de fins cristaux de glace qu'elle tiendrait en suspension, principalement au dessus des 
regions les plus froides. 

Asteroides. Ch. Caillatte (Bull. Astronomique, 13, 21, 1947) a determine" la forme qu'il 
faut attribuer a Eros pour representer convenablement ses variations d'eclat et leurs 
changements d'amplitude. L'asteroi'de peut etre assimile a un cylindre de longueur egale 
a 2-5 fois son diametre, tournant autour d'un axe perpendiculaire a ses generatrices. 
L'auteur a calcule l'orientation de son plan equatorial. II a resolu le mSme probleme pour 
Iris et discute la possibilite de le resoudre pour d'autres asteroides variables. 
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Jupiter. Bertrand M. Peek (J.B.A.A. 49, 404, 1939) a compare l'intensite de la Tache 
Rouge a son mouvement en longitude, depuis l'annee 1891. Ses graphiques mettent en 
evidence une correlation tres nette entre ces deux ph&iomenes: Les grandes intensity 
de la tache correspondent a des accelerations de ce mouvement, elles se produisent, 
d'autre part, lorsque la tache est dans la Grande Perturbation, 

L'auteur explique (J.B.A.A, 50, 4, 1939) les variations de vitesse de la tache par des 
variations de son moment d'inertie qui seraient dues a un faible deplacement vertical. 
Son ascension produirait des condensations qui la voileraient et qui se dissiperaient 
pendant la descente. D'apres l'auteur et suivant R. Wildt (Proc. Amer. Phil. Soc. 81, 
No. 2,1939), la tache, necessairement solide, serait un bloc tres epais, de glace de Bridgman 
par exemple, flottant a une grande profondeur, dans une atmosphere tres dense qui 
pourrait etre de l'azote. Les changements d'etat de la glace reagiraient sur sa temperature 
et sur son mouvement vertical. 

Pendant les 5 derniers mois de 1940, Peek a observe, au bord Nord de la bande temperee 
Sud, une tache sombre qui ex6cutait, en longitude, des oscillations amorties, explicables 
par un mecanisme analogue (M.N.R.A.S. 101, 70, 1941). 

Une autre tache suivie par les membres de la section de Jupiter de la B.A.A. (Memoirs, 
35, part 3,1944), de novembre 1942 a mars 1943, presentait le m6me caractere oscillatoire, 
mais avec une peViode variable et un mouvement en latitude. 

Les cliches pris au Pic du Midi, par H. Camichel, montrent le contour de la Tache 
Rouge ovale en 1941, polygonal en 1945 (L'Astronomie, 70, 1943 et 160, 1946), tandis 
qu'une tache sombre, allong^e Est-Ouest, est restee visible en son milieu, 

Les etudes detaillees des mouvements des taches dans les z6nes et dans les bandes de 
Jupiter ont 6ti trop nombreuses pour que nous puissions les citer (Mem. B.A.A. 35, 
parts 3 and 4). 

D. P. Bayley (J.B.A.A. 55,114 et 116,1945) a montre" que la dispersion atmospherique 
altere fortement et en sens opposes, les colorations des deux calottes polaires de Jupiter, 
lorsque cette planete passe au meVidien, a une faible hauteur. L'effet du spectre atmo­
spherique se fait sentir, non seulement au bord, mais sur toute l'etendue des calottes, 
en raison du fort gradient de leur brillance. Ce ph&iomene est la cause des variations 
systematiques de coloration qui ont ete" observers en Angleterre, avec une periode egale 
a celle de la revolution de Jupiter autour du Soleil. Les observations faites en Nouvelle 
Zelande, a une latitude plus basse de 18 degres, ne montraient pas ces changements de 
coloration, les deux calottes etaient gris bleute. 

R. Wildt (M.N.R.A.S. 99, 616, 1939) a recherche les composes chimiques les plus 
probables pour expliquer les colorations observees sur Jupiter. Dans les conditions de 
temperature qui doivent r6gner a la surface, les solutions de sodium dans rammoniac, 
qui sont les liquides les plus legers connus, ont des couleurs allant du bleu ciel au bleu 
fonce et aux teintes bronz£es. 

R. Wildt a disrate" la th^orie de Kothari qui assigne a Jupiter la constitution des naines 
blanches (Pritam Sen, Zeits. Ap. 16, 297,1938). II estime que l'etat degenere ne pourrait 
etre atteint qu'au centre de Jupiter (Ap. J. 87, 508,1938). Si Ton tient compte de la com-
pressibilite de l'hydrogene qui diminue beaucoup aux tres fortes pressions, on trouve une 
epaisseur d'atmosphere plus grande que celle que Peek avait calculee, mais qui reste faible 
par rapport au rayon de la planete. D'autre part, l'auteur a pu deduire, du moment d'inertie 
de Jupiter, des donnees concernant la repartition des densites a l'interieur de cette planete. 

G. P. Kuiper (Ap. J. 106, 251, 1947) a etudie le spectre de Jupiter jusqu'a 2-5 microns, 
il est, comme dans le proche infra-rouge, tres fortement coupe" par des bandes appartenant 
probablement au methane et a l'ammoniac. 

G. Herzberg (Ap. J. 87,428,1938) a etudie la possibility de deceler la presence de grandes 
quantites d'hydrogene ou d'azote moteculaires, par leurs spectres de rotation-vibration. 
Les bandes de H2 sont tres faibles, celles que Ton pourrait observer avec des epaisseurs 
raisonnables sont masquees par celles de la vapeur d'eau et du methane. Le cas des 
molecules HD n'est pas plus favorable, a cause de la faible proportion isotopique. Une 
bande de N2 situee vers 2-16 microns, exigerait une epaisseur de 5 km. 
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Satume. Les bandes de la planete ont subi des changements progressifs qui ont et6 
enregistres sur les cliches des observatoires Lowell et du Pic du Midi. Les photographies 
de 1941 montraient la bande equatoriale et 6 bandes dans l'hemisphere Sud. 

Deux taches blanches ont ete photographiees au Pic du Midi: l'une situee vers 400 Sud, 
diffuse le 16 et le 22 septembre 1941, l'autre situee vers 15° Sud, petite et brillante le 11 
fevrier 1946, plus faible et allongle le 16 fevrier. Cette tache, invisible sur les reproduc­
tions (L'Astronomie, 161, 1946), a ete observee a Meudon, par A. Danjon, le 14 feVrier. 

J. E. Focas a observe une tache semblable le 7 fevrier 1947. II signale, en 1947, une 
grande activite de la bande tropicale Sud qui pr&entait des nodosites et qui projetait des 
filaments dans la zone equatoriale (L'Astronomie, 2, 1948). 

Au Pic du Midi, 3 divisions ont ete observees dans l'anneau B et 2 dans l'anneau A, 
aucune d'elles ne correspond a la division d'Encke qui parait etre une bande floue 
(a paraitre dans L'Astronomie). 

Le globe de Saturne est visible a travers la division de Cassini et l'anneau A, sur des 
cliches de l'Observatoire Lick, cette visibility est confirmee par les cliches des observa­
toires Lowell et du Pic du Midi (L'Astronomie, 71, 1943). 

L'anneau de crSpe apparait avec une nettete" parfaite, sur un cliche' du Mont Wilson. 
Les spectres infra-rouges obtenus par G. P. Kuiper, jusqu'a 2-5 microns, montrent, sur 

Saturne, des bandes semblables a celles des spectres de Jupiter, mais avec des intensites 
relatives differentes (Ap. J. 106, 251, 1947). 

Des mesures spectroscopiques tres precises, de la vitesse de rotation de Saturne ont 
6ti faites par J. H. Moore (P.A.S.P. 274, 1939). Elles lui ont permis de mesurer le ralen-
tissement polaire jusqu'a 570 de latitude, ou il s'eleve a 16 %. Les valeurs trouvees aux 
basses latitudes s'accordent avec celles qui ont et6 d^duites des taches. 

La Lune. Les observations detaillees de regions lunaires ont ete tres nombreuses, par 
exemple, le volume 36, Iere partie, des Mem. B.A.A., paru en 1947, donne la description 
de nombreuses regions interessantes. Une des plus connues est celle des rainures de 
Triesnecker. Un dessin de cette region montre un grand nombre de details. Malheureuse-
ment il est tres difficile de representer exactement des configurations aussi complexes, de 
sorte que l'accord des dessins entre-eux et avec les photographies est, en general, peu 
satisfaisant du point de vue de la nature des objets, de leurs formes, de leurs dimensions 
relatives et de leurs positions, si bien que beaucoup de rainures, collines ou craterlets ne 
peuvent pas etre reconnus a l'oculaire ou sur les photographies. 

Les dessins du cirque Gassendi fournissent un autre exemple de disaccord (M. Darney, 
L'Astronomie, 19, 1946). 

Une cooperation etroite entre les grands observatoires bien equipes pour la photo­
graphie et les amateurs travaillant visuellement serait tres desirable. En effet, les possi-
bilites de la photographie lunaire ont ete souvent sous-estimees. Quelques cliches d'une 
tres grande finesse ont ete obtenus aux observatoires Lick et du Mont Wilson. 

Au Pic du Midi, des cliches pris par M. Gentili, au foyer de 18-25 metres du refracteur 
de 60 cm. d'ouverture et par H. Camichel, en allongeant le foyer a 40 metres, montrent, 
avec leur ombre et leur bord eclaire, des craterlets mesurant respectivement o-8 et o-6 
secondes de diametre. Les meilleures images contiennent tous les details visibles 
dans une lunette de 30 cm. d'ouverture, lorsque les conditions atmospheriques sont 
parfaites. 

De nombreux travaux ont ete effectues sur les variations anormales de certaines regions, 
telles que Linne, Messier, Platon, Grimaldi, Eratosthene, etc. Sauf pour les variations 
constatees au cours des eclipses de Lune, la plupart des changements observes peuvent 
etre expliques par le fait que les intensites des differents points de l'objet etudie et de 
son entourage varient, au cours de la lunaison, suivant des lois differentes. Ces lois 
dependent de l'inclinaison de la surface et de ses proprietes photometriques. Dans le cas 
de l'arene unie de Platon, par exemple, de faibles differences dans les indicatrices de 
diffusion suffisent pour produire les apparitions et les disparitions des bandes claires, ainsi 
que leurs changements de contraste. 

Aucun changement reel et durable ne parait avoir encore ete observe sur la Lune. 
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Les proprietes photometriques de la surface lunaire ont ete etudiees en divers points, 
par Arthur L. Bennett (Ap. J. 88, i, 1938). L'auteur propose de les comparer a celles de 
substances terrestres. 

M. Minnaert (Ap. J. 93, 402, 1941) a montre que le principe de reciprocite de 
Helmholtz, convenablement applique, permet de verifier les mesures ou de reduire leur 
nombre. 

La question de l'atmosphere lunaire a ete remise en cause par Walter H. Haas (Pop. A. 
55, 266, 1947) qui a observe^ avec ses collaborateurs, 8 ou peut-etre 10 points brillants se 
deplacant devant la Lune, pendant un temps de 1'ordre de la seconde. Leur faible vitesse 
apparente permet de les attribuer a des meteores lunaires. Ces meteores necessitent la 
presence d'une atmosphere lunaire au moins egale au cent-miUieme de la notre, une telle 
atmosphere serait facile a deceler. 

De Vaucouleurs (L'Astronomie, 267, 1947) propose aux amateurs munis d'instruments 
assez puissants, un programme comportant l'observation de ces objets. 

D'autre part, une lueur d'impact meteorique parait avoir ete observee a l'extremite" 
Nord-Ouest de l'arene de Platon, par Francis H. Thornton (J.B.A.A. 57, 153, 1947). 

Maurice Darney (L'Astronomie, 25 et 158,1944) definit les' aires elliptiques' decouvertes 
par Delmotte; il expose le systeme de Copernic et ceux, moins reguliers, d'Aristarque, 
Herodote, Proclus et Tycho. 

Eclipses de Lune et lumiere cendree. Les mesures de la radiation thermique de la Lune 
faites par Edison Pettit (Ap. J. 91,408,1940), pendant l'eclipse totale de 1939, confirment 
les resultats obtenus en 1927. La temperature de la surface lunaire suit les variations 
de l'energie solaire incidente, avec un leger decalage qui correspond a une conductibilite 
du sol tres faible et egale a celle d'une couche pulverulente de 2-6 cm. d'^paisseur. 

Les mesures photometriques effectuees pendant les eclipses de Lune nous apprennent 
peu de choses sur notre satellite, cependant elles se rattachent aux observations physiques 
des planetes car elles nous renseignent sur l'aspect de la Terre vue de l'exterieur et elles 
nous permettent ainsi de la comparer aux autres planetes. 

F. Link et V. Guth (Zeits. Ap. 18, 207,1939 et 20, 1,1940; Annates Ap. 9, 227,1946; 
Bull. Astr. Paris, 13,171,1947) ont determine, au cours de 8 eclipses, la distribution de la 
lumiere dans le c6ne d'ombre de la Terre, en fonction de la distance au centre de l'ombre 
et de l'azimuth. lis ont compare les chiffres trouves pour la longueur d'onde 0-58 microns, 
aux valeurs th^oriques calculees d'apres la distribution connue de 1'atmosphere terrestre 
supposee transparente. 

Les parties exterieures montrent un affaiblissement qui correspond a une couche absor-
bante elevee, plus elevee a l'equateur qu'aux poles, explicable, en grande partie, par 
l'ozone. Les parties interieures manifestent un affaiblissement variable, tres important, 
s'etendant plus loin du centre de l'ombre vers l'equateur que vers les poles, attribuable 
a des nuages dont le niveau superieur est plus eleve a l'equateur. Cet affaiblissement 
change d'une eclipse a l'autre, suivant les conditions meteorologiques et d'un instant a 
l'autre d'une meme eclipse, par suite du passage successif de regions de la Terre differem-
ment nuageuses, au terminateur. 

Ces dissym&ries ont ete confirmees par G. Rougier et J . E. Dubois (del et Terre, 217, 
1943; L'Astronomie, 81 et 173, 1942; 65 et 129, 1943). 

Les spectres obtenus par Junior Gauzit et Louis Herman, pres du bord de l'ombre, 
montrent un renforcement des bandes telluriques et trois bandes de Chappuis (Annates 
Ap. 6, fasc. 3-4, 1943). 

Barbier, Chalonge et Vigroux trouvent, dans le c6ne d'ombre, une absorption qui leur 
parait trop forte pour etre attribute a l'ozone. 

A l'aide d'observations photometriques de la lumiere cendree, J. E. Dubois (Ciel et Terre, 
375, 1943; Bull. Astr. Paris, 13,193,1947) a calcule" l'albedo de la Terre et son indice de 
coloration. L'albedo varie suivant la saison, il presente deux maxima en Janvier et en 
septembre et deux minima en juin-juillet et en novembre. L'indice de coloration suit 
des variations paralleles; a son minimum d'eclat la Terre est assez bleue, a son maximum 
elle est peu coloree. 
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Les regions oceaniques (l'Atlantique qui £claire la Lune le soir) sont, en general, plus 
brillantes que les continents (Europe et Afrique qui ^clairent la Lune le matin). 

L'alb&Io de la Terre varie avec l'activite du Soleil, il d£croit brusquement au moment 
du minimum^ Cet effet est a rapprocher de la loi de Danjon. 

Satellites, Antoniadi (J.R.A .S. Canada, 33, 273, 1939) decrit l'aspect des quatre prin-
cipaux satellites de Jupiter pendant leurs passages et les taches que Ton voit, dans ces 
conditions, grace au fond lumineux de Jupiter. 

Au Pic du Midi, H. Camichel, M. Gentili et nous-m&mes, avons pu observer r^guliere-
ment, des taches sur les 4 principaux satellites de Jupiter, en septembre et octobre 1941, 
avec un refracteur de 38 cm. d'ouverture et en decembre 1943, Janvier 1944, feVrier et 
mars 1945, avec un refracteur de 60 cm. La premiere serie d'observations (L 'Astronomie, 
53. 1943) amontre: 

Io avec ks pdles sombres et des taches claires le long de l'equateur, Europe avec des 
poles clairs et des taches sombres le long de l'equateur, Ganymede avec des taches sombres 
de part et d'autre de l'equateur et quelques taches claires pres des p61es. Callisto avec 
un aspect analogue a celui de Ganymede, mais des taches moins apparentes. 

La deuxieme serie (a paraitre dans L'Astronomie) a confirme la premiere, elle a montre 
des taches supplementaires et permis d'etablir, avec plus de details, les planispheres de 
ces petits astres. 

Sept dessins de Ganymede, faits par Danjon, avec le refracteur de 48 cm. de Strasbourg, 
s'accordent avec ceux du Pic du Midi et foumissent, pour les taches principales, des 
positions peu differentes {L'Astronomie, 33, 1944). 

H. Camichel a mesure les diametres des satellites en comparant ceux-ci a des images 
de disques artificiels dont il faisait varier le diametre, l'eclat et la coloration. II a trouv6, 
pour les satellites de Jupiter ramenes a la distance 5, en secondes d'arc: Io 0-90, Europe 
078, Ganymede 1-35 et Callisto 1-26. 

Pour les satellites de Saturne ramenes a la distance 9, Titan 076, Rhea 0-22, Dione 
0-16, les deux dernieres valeurs etant de simples indications. Les premieres mesures ont 
ete publiees (Comptes Rendus, Paris, 219, 22, 1944). 

Tout recemment, G. P. Kuiper a applique' la m&me methode a la mesure des diametres 
des satellites de Saturne, avec le reflecteur de 2 metres de l'observatoire McDonald. 

G. P, Kuiper (Ap. J. 100, 378, 1944) a obtenu des spectres des 10 plus gros satellites, 
dans le rouge et l'infra-rouge. Les principales bandes du methane apparaissent avec 
intensite sur Titan; elles sont faibles et douteuses sur Triton et invisibles sur les autres 
satellites. 

Un nouveau satellite d'Uranus vient d'etre decouvert a l'observatoire McDonald, aux 
deux tiers de la distance du premier et plus faible de deux magnitudes. 

SUGGESTIONS ET PROPOSITIONS 

1. Nomenclature lunaire 

H. Percy Wilkins propose l'adoption, par 1'U.A.L, de 22 noms nouveaux dont il donne 
la liste. II estime ceux-ci necessaires pour designer une partie des tres nombreuses forma­
tions representees sur sa nouvelle carte a grande echelle. 

Les formations auxquelles il desire attribuer ces noms sont, en general, petites ou 
observables pres du limbe, dans des conditions m^diocres. La plupart d'entre elles sont 
deja designees par des lettres et ces designations ont ete adoptees, par 1'U.A.L, comme 
definitives. 

G. Delmotte propose, conform&nent a l'opinion que Sir Frank Dyson avait exprimee, 
pour les formations qui ne sont pas encore d&ign^es, de ne donner des noms qu'aux plus 
importantes, telles que le grand affaissement rectangulaire situe au Sud du Mur Droit, 
qui contient les crateres Hell et Lexell et pour lequel E. Antoniadi avait propose\ en 1942, 
le nom de Henri Deslandres. Onpourrait retenir egalement le nom de Frank Dyson propose 
par H. Percy Wilkins ou encore ceux de R. Jarry-Desloges ou William H. Pickering. 
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2. Observations de la Lune 
G. Delmotte propose que l'U.A.I. coordonne les efforts des sections selenologiques, crepes 

dans les associations astronomiques. II faudrait, pour cela, etablir un catalogue d'objets 
douteux a surveiller, catalogue fornfe, par exemple, en groupant les suggestions des 
diverses associations. Ce catalogue serait revisable, augmente des faits nouveaux, diminue 
des faits acquis et fourni a chacune des associations. 

Celles-ci communiqueraient a l'Union les travaux de leurs membres, apres un premier 
examen. L'Union devrait ensuite concentrer les resultats, les discuter et les publier. 

Pour eviter les differences considerables qui existent entre les dessins d'observateurs 
differents et qui empechent, le plus souvent, Identification des details, les observateurs 
devraient travailler uniquement sur des gabarits qui leur seraient fournis et qui auraient 
ete traces a grande echelle (au moins 2 a 3 metres pour le diametre lunaire), d'apres des 
agrandissements de photographies prises dans des conditions appropriees. 

G. Delmotte propose, d'autre part: Un programme photographique d'ensemble qui 
reprendrait methodiquement, avec des moyens modernes (Emulsions, instruments, etc.), 
les ceuvres de Loewy et Puiseux, Pickering, etc., les cliches etant obtenus sous cinq 
eclairages differents. 

Des cliches de details se rapportant, de preference, aux regions signalees pour l'observation 
visuelle en commun et des cliches pris avec d'autres radiations, infra-rouge ou ultra-violette. 

Les cliches seraient diffuses largement, uniquement par tirages photographiques 
(contact sur films a grain fin, agrandissement sur papier brillant et glac6). 

3. Nomenclature Martienne 
G. Fournier regrette l'absence d'une nomenclature precise et unanime: Les observateurs 

ont ajoute, a la nomenclature de Schiaparelli, un certain nombre d'objets nouveaux, 
d'autre part, a des objets deja nommfe sont substitues, parfois sans necessite apparente, 
des vocables nouveaux et quelques designations consacrees par l'usage ont ete transposees 
et changees d'objet. Le moment semble venu d'operer une revision d'ensemble, suivant 
des regies precises, en tenant compte, avant tout, du caractere d'instabilite de la topo-
graphie de la planete. 

II conviendrait, tout d'abord, de faire table rase de toutes les designations d'objets de 
duree eprfemere et de dimensions minuscules qui encombrent les cartes et dont les identi­
fications sont incertaines; des lettres provisoires pourraient leur etre attributes. 

Pour les autres objets, il faudrait examiner les noms figurant sur les cartes de Schia­
parelli, CeruUi, Molesworth, Jarry-Desloges et Fourriier, Antoniadi et choisir, dans chaque 
cas, le nom le plus ancien ou, en cas d'egalite, le mieux approprie. 

Une telle revision pourrait etre confiee, par la commission 16 de l'U.A.I., a un organisme 
specialist deja existant, avec mission d'etablir un projet. Ce projet serait soumis a 
l'approbation de l'Union dorit la commission 16 serait seule habilitee a introduire les 
modifications jug^es ulterieuremerit n^cessaires. 

4. Observations de Jupiter 
C. Luplau Janssen, ayant observe, a l'Observatoire Urania, dans la z6ne equatoriale 

de Jupiter, des taches sombres qui ne suivent pas le systeme 1, attire l'attention des 
observateurs sur toutes les formations de cette z6ne et sur l'importance que presente 
l'etude de leur periode de rotation. 

Les latitudes des bandes Joviennes varient avec une periode qui semble coi'ncider avec 
celle de la revolution de Jupiter autour du Soleil. Ces variations sont peut-etre attri-
buables a des erreurs d'observation dues a la faible hauteur de la planete pendant la 
moitie de sa revolution autour du Soleil. 

C. Luplau Janssen recommande aux observateurs de l'hemisphere austral de mesurer, 
au micrometre, les latitudes des bandes, pendant les amfees prochaines et, en general, 
lorsque la planete se trouve au Sud de r&raateur. 

President de la commission 
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PRESIDENT: M. B. LYOT. 

Compte rendu de la seance 

SECRETAIRE: M. LUPLAU-JANSSEN. 

Reunion du vendredi 13 aout a 11.30. Le President rend hommage aux membres que 
la commission 16 a perdus depuis le dernier congres: Le Rev. T. E. R. Phillips, Messieurs 
M. Maggini, E. M. Antoniadi et G. Rougier. 

A ces noms s'ajoutent ceux du Dr K. Muller et de Miss M. A. Blagg, auteurs des travaux 
de l'Union concernant la nomenclature lunaire. 

Le president resume les travaux qui ont ete effectues pendant les dix dernieres annees 
et deja exposes brievement dans le draft report. II ouvre la discussion a ce sujet. 

M. Luplau-Janssen attire l'attention sur les observations de trainees lumineuses devant 
la partie non eclairee du globe lunaire, lesquelles sont resumees dans le draft report. 

Le president exprime 1'opinion que, si l'atmosphere lunaire atteignait 1/100 000 de la 
notre, valeur estimee necessaire a l'observation de meteores, on devrait pouvoir la deceler 
en observant, avec un coronagraphe, la limite de l'ombre portee par la Lune dans cette 
atmosphere, dans le prolongement des comes du croissant. M. Dollfus signale que la 
lumiere diffusee par l'atmosphere lunaire pourrait etre reconnue grace a sa tres forte 
polarisation. 

M. Danjon rappelle que, vers la conjonction, la longueur des comes du croissant 
diminue et tend vers zero pour une phase de 1730. Le president estime que ce fait contraire 
a l'existence d'une atmosphere importante, faciliterait l'observation d'une atmosphere 
tres faible. Messieurs Brunner-Hagger et Whipple suggerent la recherche de phenomenes 
lumineux analogues a nos aurores polaires, mais M. Danjon craint que la lumiere cendree 
ne masque le phenomene. Selon M. Link il n'y aurait pas de concentration aurorale vers 
les poles, en raison de la faible valeur du champ magnetique lunaire prevue par la theorie 
de Blackett et selon le president, la lumiere diffusee par l'atmosphere serait plus intense 
que celle des aurores. 

La photometrie des planetes inferieures est un point important sur lequel M. Danjon 
expose les travaux non encore publies, qu'il a effectues depuis 1935. Sur Mercure, les 
mesures ant6rieures faites par Muller a Potsdam, a l'aurore ou au crepuscule, ne sont pas 
assez precises en raison de la forte absorption atmospherique (Am = i magnitude). Les 
nouvelles observations au nombre de 200 environ ont ete effectuees de jour, pres du 
meridien, en comparant directement la planete a une image quasi ponctuelle du Soleil 
affaiblie par un coin photometrique. La correction d'absorption differentielle est alors 
inferieure au dixieme de magnitude, l'ecart des mesures est o-oi m. 

L'indice de couleur, determine a l'aide de nitres rouges et verts trichromes de Wratton, 
est tres voisin de celui de la Lune; la courbe de lumiere determinee entre les phases 20 et 
1250 est identique a celle de la Lune tracee par Rougier. L'albedo, etalonne sur des 
etoiles, est voisin de 0-04, inferieur a celui de la Lune. 

Sur Venus, la courbe de lumiere, determinee jusqu'a 1720, au moyen de 300 observations 
environ est tout a fait differente, elle est rectiligne au-dessus de 8o°; extrapolee jusqu'a 
180°, elle fournit, pour l'anneau lumineux la magnitude zero; l'albedo est 072. Une 
erreur est a signaler, a ce propos, dans le Handbuch der Astrophysik (article de Graff). 

Ces resultats pourraient servir de base a une theorie de la diffusion dans l'atmosphere 
de Venus. La formule classique de Muller ne permet pas de les representer, il faut aj outer 
un terme tres important du second degre. 

Sur Mars, les mesures ne peuvent 6tre effectuees que jusqu'a 45°, de plus les valeurs sont 
dispersees par l'effet de la phase, de la rotation, de l'inclinaison de l'axe et de la saison. 

Monsieur Wildt rappelle l'importance de la photometrie des planetes pour l'etude des 
variations de la constante solaire. Toutefois les librations et les taches sont des causes 
d'imprecision. 

Le president souligne l'interet de la methode de Monsieur Danjon pour comparer 
directement le Soleil aux etoiles brillantes et determiner, avec une excellente precision, 
les variations de la constante solaire dans differentes regions du spectre visible. 
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II soumet ensuite, a la discussion, les propositions qui sont resumees dans le Rapport. 
Au sujet de la nomenclature lunaire, en accord avec Monsieur Delmotte, la Commission 

est d'avis de continuer a designer les objets d'importance secondaire par des lettres et de 
ne donner des noms qu'a des formations importantes. Elle adopte la proposition de 
Monsieur Antoniadi. 

Monsieur Danj on estime que le projet de Monsieur Delmotte occasionnerait des depenses 
que l'U.A.I. ne pourrait pas prendre a sa charge, la preparation des gabarits par exemple, 
devrait etre faite par les associations astronomiques, en attendant l'etablissement d'un 
projet plus detaille, par ces associations. 

Le president regrette l'absence de Monsieur Fournier qui aurait pu apporter des pre­
cisions sur son projet de revision de la nomenclature martienne. Monsieur Fournier serait 
qualifie pour etablir la liste des objets a renommer. 

A la suite de cette discussion, la Commission adopte les resolutions suivantes: 

i . La Commission d6cide de ne donner des nouveaux noms qu'a des formations lu-
naires inportantes parmi celles qui n'ont pas encore et6 designees. 

Elle propose de donner le nom de Deslandres a la grande depression rectangulaire 
situee au sud du mur droit et qui contient les crateres Hell et Lexell. 

2. La Commission recommande aux observateurs de la Lune de travailler uniquement 
sur des gabarits traces au moyen de photographies a tres grande echelle prises dans des 
conditions d'eclairement appropriees. 

Elle recommande aux sections lunaires des associations astronomiques de s'entendre 
directement entre elles et avec les observatoires bien equipes pour obtenir de telles 
photographies. 

3. La Commission recommande aux observateurs qui etudient les colorations des 
planetes, d'utiliser des dispositifs corrigeant la dispersion atmospherique, lorsque les 
observations sont faites a une faible hauteur. 
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